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voir différentes monnaies Kanak. La mon-
naie est en fait une sorte de tresse (en 
poil de rousette) à laquelle ils ajoutent des 
os de roussette et des coquillages...

Samedi 10 aout 2002

Nous partons à la recherche d’une voiture 
de location, rude épreuve car ici ils finis-
sent de travailler le vendredi midi et tout 
le monde part de Nouméa avec ... des 
voitures de location ! Nous trouverons 
finalement un Scenic 4x4 ce qui nous 
permettra de faire les pistes du sud répu-
tées pour être un peu raides ! 
Nous profitons de la voiture pour explorer 
les alentours de Nouméa et ses différen-
tes baies. Nous nous arrêtons au Club 
Med (où la plage est reputée pour être 
la plus belle de Nouméa) et la grosse 
déception ! La plage n’a rien d’extra et le 
Club, devenu vieillot est décevant. Nous 
discutons avec des kanaks “en grève” 
devant le Club. Nous apprendrons qu’ils 
n’ont pas été payés depuis 9 mois et 
que la direction est rentrée discrètement 
en France !!! Les murs appartenant à 
Jacques Lafleur (jaco comme il le nomme 
ici) la situation ne fait que trainer.

Dimanche 11 aout 2002

Départ tôt le matin pour la baie de Prony. 
Nous traversons un paysage forestier et 
de terre rouge. Ca ressemble un peu au 
maquis Corse ! Nous arrivons au village 
de Prony : pas âme qui vive, 6 maisons 
forment le village, sa baie de sable noir 
et une eau rougeâtre ne nous invitent pas 
à la baignade. De toute façon il fait trop 
froid ! Sur le chemin du retour nous nous 

laisserons tenter pour la plage de Plum 
où une petite sieste sera la bienvenue !

Lundi 12 aout 2002

Nous filons sur la Baie des Citrons pour 
récupérer notre nouvelle voiture, une 
petite saxo. Nous partons pour Yate, nous 
resterons au Gite de Iya où nous nous 
installons dans une case (avec salle de 
Bains SVP ! Quel bonheur de retrouver 
le confort !). Nous sommes juste au bord 
d’un falaise donnant sur la mer,la vue est 
superbe et la plage déserte. 

Mardi 13 aout 2002

Après un petit joging matinal, je retrouve 
Fanny et Nad installées sous les cocoti-
ers en train de prendre un petit Dej ! 
Elle est pas belle la vie ? Direction le 
parc de la Rivière Bleue, parc de 9000 
hectares de maquis, de forêts humides 
où poussent de nombreuses espèces 
endémiques comme le grand Kaori (tronc 
de 2,70m) âgé de plus de 1000 ans ! 
Paysage particulier comme la forêt noyée 
(lac artificiel crée suite à la construction 
du barrage de Yate en 1958). Nous avons 
desépérement cherché un cagou, mais le 
cagou doit être de la même espèce que 
le Dahut car nous n’en avons pas trouvé 
un seul ! Mais à defaut du Cagou, j’ai 
retrouvé Philippe Wendel, un de mes 
adhérents qui passait ses vacances en 
Nouvelle Calédonie, quand on dit que le 
monde est vraiment petit ...

 Mercredi 14 aout 2002

On quitte Wao pour rejoindre Nouméa 
via la Foa. On s’arrête sur le chemin pour 
prendre les résultats d’analyse de Fanny 
et puis direction Carrefour pour faire 
quelques courses. La Foa est à 1h30 de 
Nouméa. Une chance le premier hotel 
que l’on fait peut nous accueillir quelques 
jours. Avec la foire de Bourail tout est 
complet dans la région. En plus on est 
juste en face de la piscine de l’hôtel, le 
luxe. Malheureusement il pleut!!!

Jeudi 15 aout 2002

On part pour Canala, sur la cote Ouest 
de l’ile. Il pleut toujours, la route est sin-
ueuse et le paysage monotone. Arrivées 
dans la ‘ville’ on se dirige vers l’église 
où il y a un peu de monde. C’est le 15 
août, la fête partonale, toute la paroisse 
est là. C’est notre premier contact avec 
la population Kanak. Les femmes portent 

des robes à couleurs criardes... Après 
l’office, une personne de la mission vient 
nous inviter à se joindre à eux pour le 
déjeuner. L’ancien fait son speach de 
bienvenue en Kanak et un autre traduit 
“alors comme vient de dire le vieux....” et 
la Coutume peut commencer... Chaque 
tribu apporte des Ignames, des manos 
(morceaux de tissus) et des régimes de 
bananes pour remercier l’hôte. Pendant 
ce temps les femmes dressent les plats 
sur les grandes tables : bougnas, crabes, 
salades, poulets, Toe (sorte de gâteaux 
au manioc mélangé avec du lait de coco), 
cerfs et autres plats de viandes. Un vrai 
festin de communion ! Nous rentrons 
en fin d’après midi sur la Foa où nous 
rencontrons 2 australiens qui sont venus 
chasser le Cerf en Nouvelle Calédonie. 
On arrivera difficilement à s’en dépétrer...

Vendredi 16 aout 2002

Matinée culturelle au fort de Teremba 
où nous apprenons entr’autre que la 
Nouvelle Calédonie est Francaise depuis 
1853, histoire tumulteuse dès l’arrivée 
des premiers bagnards devenus colons...
Nous continuons notre balade vers la 
baie des tortues et la roche percée. 
Nous profitons d’une belle eclaircie pour 
aller sur la plage de Poe, superbe cou-
leur et belle plage qui fait le bonheur des 
skysurfeurs !!!!
Petit cinoche (après une belle echappée 
des 2 australiens résistants !) et nous 
voici devant Une maison sur l’océan (très 
belle histoire).
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Les cases des tribus sont encore très présentes sur tout le territoire.

NOUVELLE CALÉDONIE du 6 août au 3 septembre 2002
On avait tellement envie d’un peu de confort, de nourriture adaptée à nos estomacs et de docteur 
que notre halte fut réparatrice.

Mardi 6 aout 2002
Aéroport de Sidney : tout est propre, les 
douaniers sont souriants, ils plaisantent 
même. Quel choc!!
On reprend nos bagages puisque ce n’est 
pas vraiment une correspondance puis on 
fonce chez Aircalin pour voir si on peut se 
mettre sur liste d’attente pour le vol vers 
Nouméa ce jour même. Ils nous disent de 
repasser à 10h15. Il est 8h. Nous som-
mes crevées car la nuit a été courte avec 
le décalage horaire mais on espère tout 
de même. Petit déjeuner à l’ocidentale. 

Mon dieu que c’est bon!  Ah le monde 
civilé c’est tout de même autre chose!
10h15 précises on est au comptoir, ils 
nous demandent encore quelques min-
utes de patience. Et puis...c’est bon on 
a de la place pour 3. On enregistre les 
bagages et on court dans l’avion (ca devi-
ent une habitude). Le vol est court, on 
ouvre grand les yeux à l’arrivée à Tontouta, 
l’aéroport de Nouméa. On descend sur le 
tarmak, le soleil est là, les gens parlent 
francais, les douaniers nous regardent 
à peine.On est chez nous! On continue 
dans notre lancée et prenons un bus de 

ville pour aller au centre de la capitale.On 
nous dépose près de la place des cocoti-
ers, au centre ville de Nouméa. Notre 
auberge de jeunesse est à 2 doigts de 
là. On monte une affreuse pente et nous 
voilà dans une auberge toute propre. On 
pourrait marcher pied nus. Y’a même des 
draps blancs immaculés et une cuisine 
à dispositon. On fait une petite sieste. 
Puis vers 19h30, Nath et moi (Nadege) 
on descend s’acheter quelque chose à 
manger. Alors là surprise. Il doit y avoir 
un couvre feu car tout est fermé. Il fait nuit 
et il n’y a plus personne dans les rues. On 
trouve finalement une petite épicerie où 
on achètera une baguette et du paté. UN 
DELICE. Puis enfin on s’endort.

Mercredi 7 aout 2002

Balade dans Nouméa et investissement 
chez Intersport où nous nous achetons 
masques et tubas et paire de basket pour 
moi (Nat) pour explorer les plages et sen-
tiers de Nouvelle Caledonie.

Jeudi 8 aout 2002

Contrôle des 5000 ! Fanny et moi chez 
le toubib et Nad chez l’ophtalmo ! Nad 
doit suivre un traitement pour son oeil et 
Fanny et moi sommes sous antibio pour 
enlever les petites bêtes qui sont restées 
(depuis l’Asie) sur l’estomac et dans le 
foie ...
Nous passons l’après midi sur l’Anse Vata 
où des artistes présentent leurs sculp-
tures, peintures , etc... pas beaucoup 

d’animation et pas beaucoup de monde 
dans les rues. Il faut dire qu’ici c’est l’hiver 
et il fait nuit à 17h30. A 18h plus personne 
dans les rues, c’est déprimant... et non ce 
n’est pas le couvre feu tous les soirs c’est 
simplement leur façon de vivre. Ici on se 
lève tôt, même très tôt et on se couche 
très tôt !

  Vendredi 9 aout 2002

Journée culturelle au Centre Jean Marie 
Djibaou. L’architecture du centre est en 
forme de case faite en bois d’Iroko, le 
cadre est magnifique et respecte son 
environnement sauvage. C’est notre 
premier contact avec un guide Kanak, 
elle nous racontera l’histoire des kanaks 
à travers un monde de légendes, nous 
fera découvrir les plantes, légumes 
(taros,patates douces, ignames) qui com-
poseront nos futurs repas. Après avoir 
dégusté une coco fraichement coupée, 
nous visitons les 3 différentes cases de 
Nouvelle Caledonie : 
Les cases du sud ont des fondations en 
pierre avec leur toit en feuilles de coco, 
une flèche faitiere sur le sommet et 2 
katanas (sentinelles) en bois sculptés 
délimitent l’entrée de la case.
Les cases des Iles loyautés sont faites 
de paille et les cases du nord sont faites 
de feuilles de coco puis recouvertent de 
feuilles de Niaouli (arbre endémique de la 
Nouvelle Calédonie, son écorce ressem-
ble à du papier et se détache facilement). 
Le centre Djibaou est consacré à l’art 
Kanak et à ses coutumes. Nous avons pu 
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repasserons en fin d’après midi pour voir 
les parents. En attendant pic nic sur la 
plage superbe de la baie de Kuto et VTT 
pour explorer l’ile. Guillaume achète de 
quoi manger le soir et de quoi faire la cou-
tume (manu, cigarette et argent) puisque 
Jean-Bosco Atti le chef de famille nous a 
déjà preparé 2 tentes pour la nuit. Nous 
passerons la soirée autour de grillades et 
d’un repas traditionnel kanak (Ignames, 
salades, cerf). Nous finirons la soirée 
aupres du feu ...

Dimanche 25 aout 2002

Après une petite baignade dans l’eau 
glacée sous la pluie, nous partons pour 
la messe de 9h en stop au village de Vao. 
Nous retrouvons les enfants des Atti et 
achetons de quoi déjeuner avec eux le 
midi. Nous ferons les 7km de retour à 
pied à discuter avec Marco, Virginie et 
Veronia. Repas d’adieu pour Guillaume 
qui reprend le ferry à 16h. Petit démé-
nagement chez les Atti, nous emme-
nons nos affaires dans le gite familial 
Nataiwatch et raccompagnons Guillaume 
au Ferry. Nous rencontrons Virginie 
en route qui était en train de pêcher la 
seiche, elle passera la soirée avec nous.

Lundi 26 aout 2002

Le temps gris et venteux semble 
s’installer, pour nous réconforter on 
s`offre un petit dej’ au gite, au menu 
papaye (hmmmm!).
Pas decouragées par le temps menacant, 
on se lance à la conquête du pic N`Ga 
(262 mts de hauteur, waouh !), et pour 
corser la chose, on se fait l`ascension en 
tongues ! En heures Kanak, il y en a pour 
1/4 d’heure de grimpette et en réalité c’est 
plus proche de l’heure, faites moi penser 
de rajouter quelques minutes sur les 
temps que nous donnent les Kanaks la 
prochaine fois...!
Nous n`irons evidemment pas jusqu`au 
bout puisque les tongues c’est pas l’idéal 
sur les cailloux qui roulent et que la pluie 
s`annonce. Mais on a quand même une 
jolie vue sur la baie. On claque du ‘pouce’ 
pour aller jusqu’à Vao, où nous faisons 
un peu de shopping, et rentrons comme 
nous sommes venues, en stop. En fin de 
soirée, on s’arrête chez la famille Atti, et 
retrouvons Jean Bosco bien “fatigué” car 
il a veillé son père pendant la nuit. Nous 
regardons Kho Lanta avec les enfants, 
qui en sont fanas.

Mardi 27 aout 2002 

Premier jour de beau temps sur l’ile des 
Pins, l’ile la plus proche du paradis...
Nous prenons le minibus du gite, qui nous 
emmène jusqu’à la baie St Joseph, d’où 
nous grimpons sur une pirogue à balan-
cier (venue tout droit d’Indonésie, et que 
les Kanaks se sont appropriées).
La petite balade en pirogue dure 1 heure 
et demie, et nous promène jusqu’à la baie 
d’Upi. Une fois amarrées, nous prenons 
nos petites gambettes et traversons une 
magnifique forêt pendant 3/4 d’heure 
avant de déboucher sur un bras de mer. 
Entre temps, enthousiasmée par ce coin 
de verdure j’écrase (Fanny) la pince d’un 
crabe qui croisait mon chemin. Nous lon-
geons ce bras de mer et nous retrouvons 
sur la plage de la pisicne d’Oro, mag-
nifique petit coin de mer d’un bleu pro-
fond, et bleu transparent tout autour de 
cette piscine naturelle.  Seul hic, l’eau est 
glacée, mais Nat et moi (Fanny),(je tiens 
à signaler qu’elles ne se sont baignées 
en tout et pour tout 8mn45s et qu’il n’y 
a pas de quoi pavoiser-Nadège) nous 
nous jetons à l’eau et profitons des fonds 
sous marins, avec nos masques et tubas: 
poissons clowns, anémones, énormes 
oursins, poissons multicolors et bénitiers 
(qu’il ne faut parait-il pas toucher, mais 
à ma défense je ne le savais pas...) Le 
temps de sortir de l’eau et une pluie dilu-
vienne s’abat sur nous, on se réfugie au 
magnifique hotel Meridien, le temps de 
boire un café, le reste de la carte étant 
hors de portée pour notre budget.
L’après midi s’achève et nous rentrons 
au gite. Les pieds sous la table, que c’est 
bon, on déguste viande et gratin dauphi-
nois (comme chez moi-Fanny) C’est notre 
dernière nuit sur l’Ile des Pins...

Mercredi 28 aout 2002 

Le Betico, ferry qui fait la navette, ne 
viendra pas nous chercher, il y a trop 
de vent et il ne sort pas. Plan de replis, 
nous prenons l’avion, deux fois le prix du 
bateau mais tellement sympa, puis de 
toute manière on n’a pas le choix ! Mais 
avant on part en stop découvrir la baie St 
Maurice, là où les premiers missionnaires 
ont debarqué sur l’ile des Pins, on raconte 
même que deux bateaux étaient dans la 
baie : un Anglais et un Francais, et pour 
une fois les Francais ont été les premiers 
à débarquer dans la nuit et les Anglais 
ont abandonné en voyant le drapeau 
Francais flotter sur l’ile....cocorico...
De magnifiques sculptures ornent cette 

baie, le bois (Gayak) avec le temps s’est 
blanchi et se détache du bleu turquoise 
de l’eau, le contraste est magnifique.
Une fois rentrées, nous faisons nos 
adieux à la famille Atti et les remercions 
de leur fantastique et généreux accueil, 
tel que les Kanaks savent le faire.
Le vol au dessus de l’ile des Pins est à 
couper le souffle, lagons et atolls se suc-
cèdent, tous plus turquoises et blancs les 
uns que les autres !

Jeudi 29 aout 2002 

Une matinée bien occupée par des 
courses et voila déjà l’heure de prendre 
l’avion pour Lifou (de vraies japonaises, 
La Nouvelle Calédonie en est envahie !!)
Lifou, du haut de l’avion, ressemble à 
l’Amazonie, tout est vert et luxuriant, on 
croirait un coussin de verdure à perte de 
vue, seules quelques routes de terre se 
détachent de temps en temps, on cher-
che du regard We, qui en est la ville prin-
cipale, mais en vain...A peine arrivées, on 
récupère une voiture de loc, pour deux 
jours histoire d’en faire le tour. Lifou est 
beaucoup plus grande que l’ile des Pins 
et le stop aurait été trop aléatoire. Nous 
nous installons dans une case, à la mode 
Kanak, c’est ce qu’il y a de moins cher et 
de plus typique sur les bords de la baie de 
Luengoni, l’une des plus belles...On part 
à la recherche d’un casse-croute, mais il 
est déjà tard (18 heures, il fait nuit) et tout 
est fermé !!

Vendredi 30 Aout 2002 

Reveil à 7 heures : c’est pas des vacanc-
es !
Direction Drehu pour la fête du Grand 
chef Zeoula, dans le district de Gaitcha.
Nous arrivons un peu tôt vers 8.30, 
pensant être à l’heure pour une visite 
guidée des exploitations agricoles et sites 
touristiques mais la foule se fait atten-
dre et nous ne sommes que 3, on nous 
demande de patienter un peu. Pas de 
problème : on en profite pour se payer un 
petit kawa et manger un croissant sur un 
stand de la fête. En fait tous les stands, 
entourent un terrain de foot, et vendent 
des paniers tressés, des sculptures, des 
repas : crabes de cocotiers, crevettes 
coco, etc..., mais aussi des robes. Le ven-
tre remplit on se dirige vers l’organisateur 
qui après la force de persuation de Nat, 
accepte de nous accompagner dans 
notre voiture et nous offre un tour de son 
verger. Jacques Xolawawa, est chef de 
clan, et très intéressant, il y a quelques 
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Samedi 17 aout 2002
Foire de Bourail. C’est l’événement 
de l’année pour les Caldoches ! Avant 
d‘arriver sur la foire nous rencontrons 
Guillaume Sauvage (un métro dit un 
zoreille en langage Kanak !) fraichement 
arrivé qui travaille à Canala comme mai-
tre d’oeuvre pour la construction de mai-
sons au sein des tribus. Au programme 
de la Foire : concours d’élèvage, rodéo, 
démonstration d’équitation Western, ....
Dégustation d’un punch Coco frais qui 
ravit nos estomacs et nous met en appétit 
... 
Après un petit pic nic avec du vrai sau-
cisson, nous filons au carré de rodeo et 
regardons des démonstrations de che-
vaux en attendant le rodéo...nous avons 
attendu, attendu mais toujours pas de 
rodéo !! Nous étions au mauvais endroit, 
j’étais (Nat) dégoutée ... les filles se sont 
consolées en mangeant crêpe au choco-
lat et pomme d’amour et moi en regardant 
les chevaux partir et la piste de rodéo 
desertée par les Cow Boys ! 

Dimanche 18 aout 2002

Nous remontons vers le Nord en direction 
de Kone, nous traversons des paysages 
de montagnes et de grandes plaines ou 
les ranchs et les grandes propriétés se 
succèdent. Nous continuons sur la Côte 
Est de l’ile vers Hienghene. Nous trou-
vons un petit bungalow bien sympa avec 
TV où j’ai pu voir le Rodeo de Bourail ! Ca 
devait vraiment être génial ... 

Lundi 19 aout 2002

Grand soleil au réveil... Nous décidons 
d’en profiter et de trouver une petite plage 
sympa. Direction la plage du Club Med 
où là encore nous serons décues...Nous 
redescendons sur Poindimie où la ville 
est très “blanche”. 

Mardi 20 aout 2002

Nous traversons des paysages détruits 
par les mines de Nickel pour rejoindre 
Canala où Guillaume nous attend pour 
nous faire visiter son coin ! 
Nous irons voir les cascades de Ciu qui 
vu de dessus sont impressionantes ! (tu 
vois qu’on est pas blasées Guillaume !) 
Nous rentrons préparer à diner : salade 
de papaye verte, poulpe avec bougnat 
aux ignames et taros et noix de coco 
fraichement cueillie ! Le temps de faire 
cuire tout ça, Guillaume nous emmène 
aux thermes, sources d’eau chaude 
naturelle où les kanaks viennent le soir 
prendre leur bain ! Nous avons beaucoup 
apprécié ce petit bain chaud en pleine 
nature avec pour décor les cocotiers 
éclairés par la pleine lune ... Humm un 
vrai moment de détente en contemplant 
un ciel étoilé ! 
Retour chez Guillame pour diner le poulpe 
n’etait pas très apétissant mais l’accueil 
de Guillame a fait passer le tout! 

Mercredi 21 aout 2002

Nous profitons de la terrase de Guillaume 
pour prendre un petit Dej’ tranquille au 
soleil... et refaire l’aménagement du 
salon de Guillaume ! Nous apprendrons 
par la suite que nous étions espionnées 
par son voisin qui bien sur s’est empressé 
de lui repéter toutes nos betises faites en 
son absence !!! (les kanaks sont donc de 
vilains petits cafteurs !!! tant pis nous on 
aura beaucoup rit !).
Petit tour au marché de Canala où les 
kanaks viennent vendre les 3 ignames du 
jardin et autres légumes. 
Malgrè la réputation de Canala comme 
étant la ville la plus indépendantiste et 
donc la moins accueillante, nous avons 
reçu un des meilleur accueil de la grande 

terre ! 

Jeudi 22 aout 2002

Visite de l’aquarium de Nouméa : raies, 
requins blancs, coraux fluorescents, ...
Balade dans la vallée des colons où les 
anciennes demeures sont aujourd’hui à 
l’abandon. 

Vendredi 23 aout 2002

Matinée Agence de voyage.
Nous reservons notre billet pour l’ile de 
Lifou et faisons valider notre prochain 
départ pour Tahiti et la grande surprise 
notre agent de voyage préféré : Raouf 
(Best Travel rue d’Amsterdam Paris 
8eme) s’est encore planté ! Notre vol 
prévu le 2 octobre pour Papeete n’existe 
pas, nous sommes enregistrées sur un 
vol le 30 septembre !! La décence ne 
me permet pas de traduire les propos 
de Nad !
Direction la gare maritime pour réserver 
notre bateau pour demain direction ile 
des pins...Enfin les plages de sable 
blanc, on a vraiment cru qu’il n’y avait 
pas de plage en Calédonie, en tout cas 
une chose est sûre c’est qu’il ne fait pas 
toujours beau! 

Samedi 24 aout 2002

Départ pour l’ile des pins à 6h du mat’ et 
première rencontre avec des baleines ... 
Nous avons eu droit à un superbe ballet 
ce qui nous a permis de nous distraire et 
d’oublier notre mal de mer ! Après 2h30 
de traversée, nous voila arrivées sur 
l’ile des Pins où nous cherchons en vain 
un toit pour le soir. Guillaume se rend 
chez l’habitant pour essayer de se faire 
héberger pour la nuit. Les enfants nous 
accueillent chaleureusement mais nous 
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qu’on veuille bien escalader cette foutue 
échelle de pompier placée à la verticale, 
en tous les cas Nat et moi -Fanny-, on est 
montée sur un rocher où la vue était toute 
aussi belle) La vue est epoustoufflante, 
on se croirait au dessus d’un coussin 
de velours vert et moelleux, une impres-
sion d’immensité de forêt, un peu comme 
l’Amazonie. Dans la série le Club des 5 
explore les mythes et légendes Kanak, 
nous voilà au beau milieu de l’entrée 
d’une grotte, où nous retrouvont egale-
ment des traces d’ossements. Après 
ce petit intermède exploration, nous ne 
pouvions que finir la soirée sur une note 
intello, nous nous arrêtons chez Alex (qui 
travaille à l’aide au developpement de la 
pàche sur les iles- corrige moi Alex si ce 
n’est pas ça), l’hôte de Ludo, et finnissons 
la soirée au resto/théatre du coin à assis-
ter au ‘Monologue du vagin’ que nous 
vous recommandons, surtout vous mes-
sieurs car cela semble vous interpeler !!! 
En tous les cas nous rendons hommage à 
l’actrice locale qui a fait une remarquable 
interprétation scénique !

Dimanche 1 septembre 2002

J’aime beaucoup les animaux mais la s’en 
est trop, même Guillaume s’est levé dans 
la nuit pour faire sa fête au coq mais sans 
succes !!! Petit dej sous le soleil et pas 
loin de la plage, il faut bien qu’on ait des 
avantages quand même ! Nous profitons 
de ce beau temps pour aller faire une virée 
dans les fonds marins. C’est dimanche et 
comme tout le monde le sait les maga-
sins sont fermés, zut nous venons juste 
de nous apercevoir que nous n’avons 
rien à manger !!! Les noix de coco et les 
papayes ca va bien 5 mn mais ca nourrit 
pas son homme ! Pendant que Nat parfait 
son bronzage sur la plage de Luengoni, 
nous (Guillaume, Nad et moi) partons à 
la chasse à la nourriture, d’où nous rent-
rons bredouilles, nous recontrons quand 
même deux femmes d’une tribu voisine, 
qui s’apprètent à cuisiner des saucisses 
frites pour ceux qui dans quelques heu-
res viendront jouer au Bingo. Vers 16 
heures, c’est l’appel de la faim et nous 
nous dirigeons avec Alex et Ludo, qui 
nous ont rejoint vers les saucisses/frites. 
Nous arrivons en plein Bingo, et nous y 
participons en attendant nos saucisses. 
Les femmes sont les principales actri-
ces de ce jeu de société. On mise de 
l’argent, et les mises peuvent varier 
selon les enjeux. Ludo et Alex finiront 
l’après midi à jouer à la pétanque avec 
deux Kanaks, tandis que ‘Chaussette’ (le 

chien adoptif de papa Alex) essayera en 
vain d’attraper les boules. Nous disons au 
revoir à Guillaume, qui repart à Canala, la 
plus belle ville de la Grande Terre, pour 
bosser, et oui il faut bien qu’il y en est 
pour payer nos retraites.

Lundi 2 septembre 2002

Joyeux anniversaire Fanny pour tes 31 
printemps !!! Malheureusement bloquées 
au milieu de nulle part ça va pas etre fac-
ile d’organiser quelque chose Mais il nous 
en faut plus pour nous destabiliser. Avec 
le sens de l’organisation qui nous carac-
térise, Nath et moi avons reservé avant-
hier le diner dans notre gite parce qu’ici il 
ne s’agit pas de se pointer à l’improviste!!! 
On fait ajouter quelques couverts en plus 
pour Ludo, Alex et une amie à eux. La 
journée se passe tranquillement sous le 
chaud soleil de Lifou. Le bercement des 
vagues et l’eau turquoise à perte de vue 

seront notre seul panorama. On a donné 
rendez-vous aux garcons à 19h30. On 
attend dans la case sous le pretexte que 
l’on va dormir chez eux ce soir (ce qui est 
vrai) et qu’ils viennent nous chercher en 
voiture.On espère que Fanny ne se doute 
de rien
20h00 toujours personne
20h15, on va boire un coup, il ne s’agirait 
tout de même pas de mourir de soif lors 
d’un anniversaire. Fanny en voyant la 
table preparée, n’a même pas un geste 
de surprise. Elle s’en doute depuis le 
debut... C’est de la faute du cuisto, il est 
nul pour les surprises ce mec!!!!

C’est pas grave on boit un coup, ce 
qui fait venir les autres. Au total on se 
retrouve à 7 : 3 touristes (nous) et 4 
zoreilles (Ludo,Alex, Julien, le réparateur 
d’éolienne, et Sandra chargée du recen-
sement). Le cuisinier est moyennement 
content de ce changement de dernière 
minute. C’est qu’ils aiment pas trop les 
surprises par ici. Sandra lui fait remar-
quer que quand y’en a pour 5 y’en a 
pour 10. Lui repond que “non, quand 
y’en a pour 5, y’en a juste pour 5”. Sur 
ce nous nous excusons tous humble-
ment et on commence le repas. On a 
echappé de justesse au bougnat. Nems 
en salade. Crevettes au curry. Glace et 
un magnifique gateau d’anniversaire au 
chocolat. Un repas très bon et complet 
comme on en n’avait pas connu depuis 
plusieurs mois et le tout dans une très 
bonne ambiance.
On repartira dormir chez Alex. A 7 dans 
un grand F2. C’est le squatt mais on a 
tout de même bien dormi. 

Mardi 3 septembre 2002

Nous nous réveillons, et cette fois pas 
au son du coq, dans la maison d’Alex en 
compagnie de ‘Chaussette’. Matinée tran-
quille à bouquiner jusqu’à ce que Julien 
nous rejoigne pour un petit tour à la plage 
et un déjeuner au bord de la plage dans 
une paillotte, construite avec les pilliers 
en bois du vieux ponton. Sandra, Alex et 
Ludo nous rejoignent pour nos dernières 
heures à Lifou. On dit Bye Bye à tout le 
monde, et Julien nous conduit à l’avion, 
qu’il ne pourra d’ailleurs pas prendre car 
complet. Nous revoila à Noumea, là ou 1 
mois auparavant nous avions déposé nos 
20 kgs de sac chacune !! (ca pèse lourd 
les cadeaux !) La soirée à l’auberge se 
passe entre machine à laver et séchoir, 
mais heureusement Armand, un habitué 
de l’Auberge, nous invite à manger et à 
partager la soirée avec lui.
Premier coup de tel, transformé, à Arnaud 
à Aukland qui vient nous chercher à 
l’aéroport, malgré l’heure tardive, ‘si tu 
lis encore merci pour ta flexibilite et ton 
accueil, thanks also to Mary !!!’
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années il a commencé à planter des avo-
catiers dans son verger de 2 hectares, 
ainsi que des patates douces, ignames et 
agrumes (pamplemousse et lime). Tous 
les fruits sont énormes et il nous en offre, 
pure culture bio. Il en profite pour nous 
faire admirer ces deux cochons sauvages 
qui se nourissent principalement de 
noix de coco. Il nous explique aussi de 
nombreuses coutumes Kanaks, dont je 
vais essayer de retracer fidèlement le 
contenu :
- Rendez vous secrets : Les Kanaks ont 
une approche des sentiments amoureux 
bien différente de la nôtre. Bien souvent 
lorsqu’un garcon souhaite rencontrer une 
fille d’une autre tribu, il inscrit sur une 
écorce d’arbre ou sur une feuille de plante 
grasse un lieu de rendez vous et s’assure 
de laisser son message sur le passage de 
la tribu de sa bien aimée...
- Mariage Kanak : d’amour ou arrangé 
(pour rassembler des terres) ils peuvent 
durer 1 jour ou 1 mois, être décidé du jour 
pour le lendemain ou préparé longuement 
à l’avance. 3 parties importantes compo-
sent le mariage, tous les cadeaux et 
l’argent et récolte, la plus grosse partie 
est donnée aux parents et à la famille des 
parents, une autre partie va aux parents 
directement et enfin une derniere partie 
est donnée aux mariés pour commencer 
leur vie commune. Le mariage Kanak se 
fait en entourant les poignets des mariés 
avec un manu, au dessus de deux tas 
d’ignames, représentant les 2 familles 
unies. Les mariés iront ensuite se marier 
à l’église, les missionnaires ont bien fait 
leur boulot ! Jacques travaille seul avec 
sa femme dans son verger, en plus des 
5 associations dont il s’occupe et de sa 
responsabilite en tant que chef de clan. 
Il lui est tres difficile de s’absenter sou-
vent, cependant il va quand même pren-
dre 15 jours prochainement pour aller 
rendre visite à la Capitale Francaise et 
représenter la Nouvelle Calédonie lors du 
Salon de l’agriculture, alors si vous êtes 
dans le coin allez le trouver et découvrir 
à travers lui la culture Kanak. Il confirme 
également ce que nous avions déjà res-
senti, le gouvernement de Nle Caledonie, 

dont le fleuron est Jacques Lafleur, Jacot 
pour les intimes, met des batons dans 
les roues aux principaux projets Kanaks. 
Jacques nous explique que Lifou voulait 
implanter une industrie de traitement des 
plantes médicinales car les habitants de 
Lifou se soignent beaucoup grâce à des 
décoctions et applats à base de plantes, 
mais les fonds n’ont pas été débloqués. 
Tout leur est permis tant que leur entre-
prise reste à petite échelle !!
Notre visite se poursuit par une vanille-
raie, ces orchidées sont fecondées tous 
les jours, seulement quelques heures 

par jour, à l’aide d’une fine épine de bois. 
L’opération est très délicate et nécessite 
une grande dexterité, si on la loupe la 
fleur ne se transformera pas en gousse.
Les gousses sont ramassées une fois 
que leur extrémité jaunit, elles sont 
ensuite séchées au soleil, et cuites dans 
l’eau pour en retirer l’humidité (1 ou 2 fois) 
puis enveloppées dans un drap propre et 
remises à sècher, avant d’être emballées 
et expédiées à Nouméa. L’odeur qui s’en 
dégage est particulierement agréable, 
nous remercions nos hotes, qui nous 
offrent des gousses de vanille à faire 
tremper dans le café pour le parfumer 
(une specialité locale). Jacques nous 
conduit ensuite sur la baie de Peng, et sa 
plage déserte. Nous rentrons à la fête où 
nous l’invitons à déjeuner, c’est la fête de 
grosses crevettes à la sauce coco, on a 
plus l’habitude d’aussi bien manger !!
Nous abandonnons Jacques à ses obliga-
tions d’organisateur, et admirons le travail 
des sculpteurs de pirogue, qui refont les 
gestes de leurs ancêtres. Ils creusent un 
tronc et ne finirons pas avant 2/3 jours 
leur travail. Tout se fait à la dimension de 
l’homme, pas de machines mais seule-
ment des bras, le tronc d’arbre est coupé 
puis creusé en forme de pirogue. une fois 
celle ci finie, ils l’emmènent à la force 
des bras vers la mer. Nous profitons d’un 
intermède dans la fête pour reprendre 
la voiture et filer à la chapelle de Notre 
Dame de Lourdes, située en haut d’une 
falaise, à Easo, construite en 1898, elle 

surplombe un magnifique point de vue. 
Nous poussons jusqu’à Jokin et ses fal-
aises. De retour à la fête, nous assistons à 
notre premier Bingo, principalement prisé 
par les femmes, elles sont toutes reunies 
sous un préau et cochent les cases dont 
les numéros sont annoncés, et sortis d’un 
sac. L’après midi se finira entre concours 
de tressage de panier avec des feuilles 
de palmiers et concours d’ouverture de 
noix de coco à la mode ancienne : les 
hommes munis d’un pieu en bois doivent 
ouvrir et racler la noix de coco, certain 
ont des styles bien à eux et font tout avec 
les dents, ce qui déclenche l’hilarité des 
Kanaks. Tout cela en écoutant le dernier 
tube en vogue en Nouvelle Caledonie et 
qui est très explicite ‘c’est la France qui 
paye...’. A 19 heures, nous quittons cette 
petite fête bien sympa et remercions tout 
le monde pour leur accueil simple et chal-
eureux. Jacques nous explique que c’est 
une des valeurs la plus importantes du 
peuple Kanak.

Samedi 31 aout 2002

Lever 7.00 du mat, on part chercher 
Guillaume à l’aéroport, il nous rejoint 
pour passer le week end sur Lifou, et 
rendre visite à son ami Ludovic, véto des 
Iles Loyautés. Mais qu’elle n’est pas notre 
surprise lorsque nous voyons Ludo (dit 
‘Tarzouille’) avec Guillaume a l’aéroport 
!!! Bon il faut bien se rendre à l’évidence 
on s’est levées pour rien, mais c’est pas 
grave on prend un petit dej’ tous ensem-
ble ! Cela ne serait rien si nous n’avions 
pas 2 coqs qui n’ont rien trouvé de mieux 
à faire que de lancer des cocoricos toute 
la nuit : sales bêtes !! Guillaume accom-
pagne Tarzouille dans sa tournée de véto, 
et nous nous en profitons pour visiter la 
grotte du Diable avec les commentaires 
d’Adrien, ancienne sepulture, la grotte 
garde des traces de fossiles de corail. 
Saccagée par un missionnaire, il ne 
reste plus que de très rares ossements. 
Adrien est passionné de géologie et nous 
apprend que Lifou est un vrai gruyère fait 
de coraux, basé sur un socle volcanique, 
ce qui explique l’etat des routes (trouées). 
Nous filons au gite, après cette petite 
balade en pleine forêt, et nous faisons 
un ‘festin’ d’avocats et pamplemousse du 
verger de Jacques, on en profite égale-
ment pour gouter les cocos germées, qui 
sont un mets des appréciés des Kanaks.
Nous passerons l’après midi dans le sud 
de l’ile, baies de Mu, falaises de Xodre, et 
même une petite escapade à l’antenne de 
TV de Lifou, qui surplombe l’ile (si tant est 
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